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La schizophrénie est une maladie cérébrale sévère et invalidante avec une prévalence de 
 de la population française. Cette maladie complexe impliquant de nombreux 

facteurs génétiques et environnementaux, débute généralement escence ou chez le 
jeune adulte.  
 

La difficulté r es patients peuvent 
présenter des symptômes très variés : délires, hallucinations, repli sur soi, ou encore 
symptômes autistiques, menant à la modification de la personnalité et à la perte du contact 
avec la réalité.  
De même, la maladie peut se déclarer de différentes manières, soit 

s ou de délire, soit de façon plus insidieuse, avec un repli progressif du 
patient sur plusieurs années.  
Il identifier les causes de la schizophrénie
facteurs génétiques interagissent entre eux et également avec des facteurs 
environnementaux (stress intense, prise de cannabis, etc.).  
Face à cette hétérogénéité, les chercheurs tentent de répartir les patients en 
pertinents pour personnaliser les traitements. 
 

 porte sur 44 sujets qui ont été pris en charge au Service 



Hospitalo-Universitaire -Anne. Les cerveaux de ces personnes ont été 
scannés sur la au moment de leur premier épisode psychotique. Ces 

 donc quasiment jamais suivi de traitement. Deux sous-groupes ont alors été 
comparés : les patients schizophrènes avec et sans . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les scientifiques ont cherché à vérifier si on retrouvait des similarités anatomiques du 
cerveau au sein de chacun de ces deux sous-groupes, homogènes au niveau des 
symptômes cliniques anatomique  
La , ont pu être analysées grâce à 
un logiciel sophistiqué développé par des chercheurs du CEA (Neurospin). Le calcul du taux 
de plissement du cortex révèle alors que 

  

 
 
 
« Chez les patients avec des signes neurologiques mineurs, nous avons observé des 
perturbations subtiles du plissement du cortex », explique Arnaud Cachia. « On en 

 eu des perturbations lors des étapes clés du développement du cerveau, 
entrainant des trajectoires de développement cognitif et moteur différentes. » 
 
Ainsi, cette découverte de la recherche fondamentale sur ces sous-groupes permettra à 
terme de mieux adapter les stratégies thérapeutiques en prenant en compte les particularités 
individuelles des patients et également . « Une des prochaines 
étapes sera du neurodéveloppement qui sont impliqués », 
concluent les chercheurs.  
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